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vous êtes endormi le premierl" Le roi racontait souvent cet-
te histoire et rappelait en souriant à son artiste favori que
I'Lsage du tabac n'enseigne pas les bonnes manières.

Les fumeurs primitifs

La forme primitive de fumer fut sans nul doute celle de
la plante roulée, le cigare dans sa plus simple expression.

Ensuité vint le simple tube qui permit au fumeur de pro-
fiter jusqu'au bout de la feuille .qui se consume. Couper le
tabac en petits morceaux et.les placer dans un foyer com mu-
n'quant avec la bouche par une longue ouverture séparant
ainsi la chaleur du tabac en leu de l'arôme et de la saveur
de la fumée fut le pas le plus important fait dans la science
de la fumerie.

Tout n'est pas à dire en faveur de ces rafinements qui
ont ajouté dautres vertus odoriférantes et médicales au ta-

. bac, pas plus que nous ne voulons parler des différents
moyens par lesquels l'adultération a pénétré dans certaines
u-enes, ni spécifier les substances végétales qui souvent ont
é.é recommandées comme substituts du tabac.

Il y a bien des années que le plus joli témoignage rendu
an tabac vint aux lèvres des belles Espagnoles avec toute la
grâce et la délicatesse des femmes de ce pays; l'usage a fait
oublier cela et l'a rendu commun; mais on peut dire qu'en'
d.:pit des coutumes, des langages, des latitudes, le tabac
trouve partout ses amateurs qui n'ont qu'une seule et même
voix pour dire son agrément et la satisfaction qu'il procure,
et c'est peut-être à cause de ces vertus qu'on voit rarement
un véritable fumeur faire preuve de mauvais caractère.

CE QUI SE DEPENSE EN FUMEE

Des chiffres fournis par les statisticiens il ressort que
l'an dernier il fut dépensé en fumée de tabac dans le Royau-
me Uni l'énorme somme de £29903,543, ce qui donne 13 s.
i d par tête, un record sans précédent pour ce pays. L'an-

.née précédente n'accusait qu'une dépense de £28.586.563 ci
tabac; en y incluant les pipe3 et accessoires de fumeurs, ce
chiffle s'élevait à £29,184,867. La Grande-Bretagne et l'Ir-
lande ne sont pas les seuls pays à augmenter leur consom-
mation annuelle de tabac. Il semble en effet que de par tout
le m'¯nde civilisé, t habitude de la fumée augmente rapide-
ment.

Des chiffres récemment publiés par le Département du
Rtvenu à Ottawa montrent que l'an dernier les Canadiens
ne fumèrent pas moins de 975,325,501 cigarettes. soit une
ai-gmentation de près de deux cent millions de plus que l'an-
née précédente. En Allemagne, la fumée se développe égale-
ment. De 1907 à 1911, la production allemande de c:garettes
augmentait de 5,694,000,000 à 9,382,ooo,ooo. Actuellement les
habitants de ce-pays dépensent la somme formidable de 15
trillions de livres annuellement en cigarettes seulement, et
on estime que chaque sujet du kaiser, considéré comme fu-
meur, consomme une moyenne de 2000 cigarettes par an. Il
er est de même en France; le nombre de cigarettes qu'on y
fume à présent est quatre fois aussi important qu'il y a deux
ans, et les ventes ne font qu'augmenter. Ep Amérique aussi.
il y a une grande augmentation dans le'iidmbre des fumeurs.
Les Etats-Unis importent £19,000,00 de tabac annuellement.

La Chine elle-même -n'échappe pas à cette pratique de
la cigarette, on assure que la consorfimation annuelle de ci-
garettes en Chine s'élève à £îr,8fo,ooo, et ton pense que
l'augmentation cette année sera considérable.

On prétend que l'augmentation de la consommation du
tabac dans le monde est due en grande partie au fait que de
nos jours beaucoup de femmes.ont pris-rang parmi les fu-
n'eurs. D'ailleurs. les femmes espagnoles et russes sont re-

connues des ferventes du tabac depuis des années, mais à
présent cette habitude tend à se répandre dans tous les pays
d'Europe et beaucoup de femmes fument autant que les hom-
mes. Un marchand de tabac d'Angleterre récemment inter-
viewé au sujet de l'augmentation de la consommation des ci-
garettes, disait que cela provenait largement du nombre de
femmes qui s adonnaient à la fumée. "Quinze pour cent de
mes clients sont des femmes, disait-il, et si-les autres gros
m'archands de tabac peuvent vous en d.re autant, vous pbu-
vez disçerner iuimédiatement une des raisons majeures de
l".ugmentation de la vente du tabac. Il y a quelques années,
pour une femme, fumer même une demi-cigarette était con-
sidéré presque comme honteux; à présent ce n'est pas trop
dite que la majorité des femmes des classes supérieures fu-
-nent-régulièrement chaque jour."

S'il est impossible de donner un estimé exact des chif-
fres annuels du monde entier, on peut du moins, d'après les
statistiques que nous avons, assurer avec certitude que sur
tout le globe il s'en va cent cinquante millions de livres st. en
fumée chaque année.

LE SOIN A DONNER AU TABAC EN ETE

Pendant I été il est de tout avantage pour le marchand
d- tabac d avoir soin tout particulièrement de ses tabacs et
c:'arettes aussi bien en paquets qu'en pots. Le tabac, par
su.te de l'humidité qu'il comporte est susceptible de devenir
le jouet de la températute, on ne saurait donc être trop at-
ter:tif à inspecter cette sorte de marchandise chaque jour.
Si vous remarquez que le tabac de vos bocaux suinte ou, en
d'autres termes, si une seconde fermentation se produit, sor.
tez-le des bocaux, étendez-le sur une feuille de papier pen-
dant une nuit, et lorsque vous, le replacez dans les bocaux,
laissez le couvercle entrouvert de façon à ce que l'air puisse
aller jusqu'au tabac. Les tabacs en paquets devront aussi
être'examinés, car vous pouvez perdre vos clients si vous
leur donnez du tabac moisi. La température ne saurait être
une excuse de valeur pour Gelui qui vous achète.

Il se peut que beaucoup de vos tabacs et cigarettes en
stock, à cause de certains artifices dans les procédés de ma-
nifacture ne moisissent pas, mais avec la chaleur. si vous
''en avez pas une grosse vente journalière, ils deviendront

secs et lorsqtrils seront employés, ils s'émietteront comme
de la menue paille et brûleront comme'du foin, et vous pou-
ve7 être sûr que le fumeur n'aura pas un bon mot pour de
te!les marchandises et en particulier pour vous. Si vous dé-
cevez un client en ce qui concerne sa pratique favorite, vous
touchez à un point sensible, et parce que vous n'aurez pas
fait suffisamment attention à vos marchandises comme le
lon sens et les principes d'affaires le demandent, vous aurez
probablement déplu à un client et peut-être à beaucoup de
sel amis qui par sympathie pour lui éviter d'aller s'approvi-
sionner chez vous.

Maintenant, après l'inspection journalière de votre stock,
il y a deux autres moyens de vous assurer que vos clients
sont servis avet des articles frais.

• Le premier, c'est 'avoir toujours un stock raisonnable,
sans siircharge, répondant à votre débit; mais si pour des
raisons particulières voùs ne pouvez passer de commandes
fréquemment, procure:t-vous de la toile à sac, mouillez-la
bien, placez une plaque de pierre dessus et mettze vos pa-
quets de tabac et de cigarettes sur cette dalle. Vous verrez
qte la fraicheur qui se dégagera aura un effet salutaire sur
les paquets. Sans doute cela nécessitera un effort après votre
travail du jour ,mais qui peut espérer arriver au succès dans
la vie. sans s'imposer de ces efforts? Dans le commerce vous
ne devez pas ménager votre peine; vous devez veiller à tou-
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